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Pour des groceries fralches et bon
march, allez au "Star Grocery," au-
leasons du bureau du COURRIER.

M. Oharles Parlange a t
nomm par M. Oleveland Avo-
cat des Etats-Unis, pour le Dis-
trict Est de la Louisiane.

Peu galants, les Suisses!
Sur la proposition des douanes

fdrales, le. Grand-Conseil,
dont les membres sigent Ber-
ne, vient de prendre une dci-
sion l'gard des normes tour-
nures qui rappellent les formes
de la Vnus Hottentote.

Les douanes se plaignent que
cette partie de la toilette des
femmes sert admirablement la
contrebande.

La Grand-Conseil, aprs m-
res rflexions, a dcid qu' l'a-
venir, les bureaux de pages sont
autoriss procder l'inspec-
tion des dames qui pntrent en
Suisse ornes d'une tornure.

Des chambres particulires
vont tre organises cet effet.

La Sentinelle, Thibodaux, pa-
roisse Lafourche, du 10 octobre:

Depuis huitjours, nous avons
eu un temps superbe, et pourvu
Qng'il continue encore quelques
semaines, le rendement de la
Canne sucre atteindra celui des
annes prcdentes.

-Le Rv. Pre Lavaquerie a
eu l'obligeance de nous faire
parvenir un croquis du clocher
dont il vient d'orner l'glise de
Notre Dame du Rosaire, Ha-
rang-ville. Ce clocher, trs l-
gant dans son architecture, a 90
pieds de hauteur, y compris la
croix qui le couronne. Dans sa
fondation, il at employ25,000
briques, 16 barils de chaux et 8
bariladeciment, et cote, y com-
prille bois, la peinture et la
main-d'euvre, $16,000.

Birmingham, dans l'Alabama,
est destine devenir la pre-
mire ville manufacturire du
sud. Elle est situe au centre
de la plus vaste rgion minire
des Etats de cette section, au
milieu de gisements normes de
minerai et de chaux vive. Elle
sera certainement le plus grand
Sfyer de 'industrie mtallurgi-
que des Etats-Unis, aprs Pitts-
burgh. Les hauts fourneaux y
sont dissmins dans un rayon
de quinze vingt milles autour
bd la ville. Toutes les btisses

Iontfde construction moderne;
on ne s'y sert que des machines
les plis perfectionnes. Le fer
en gueuse qu'on y produit est
rechrch des propritaires de
fonderies de l'Ouest et du Nord,
qui en donnent un bon prix-le
prIx qul vaut, du reste.

Le Foyer Orole, paroisse St-
Jacques, du 10 octobre:
i R roulaison a commenc sur

Phabiation Barton, vendredi
ai~tii mais nous ne saurions
dire ai le redement est de na-
tfie. encourager la continua-
tion dee travaux.

O1aoon ai-t' que .la canne
it ebeore verte pour en tenter
i'e•pligtation, et, par consquent,

o e dse presse nullement de se
aettr oeruvre.

Oep e at, comme iL y a
radaidre le froids, qui ne san-
i.ett e faire attendre, il est

i que dans le courant de
e prochaine, plusieurs

trLF eries soient mises en
ooment.

*e reaer lot 4e sucre nou-
i a~ yenat de l'habitation

(paroimse Ascension)
Sta Nouvelle-Orlans
i er et claes oft white.

Svndu 8 1(8 sous la livre.
ier sucre reu l'anne

0a1oon regude M. Louis
la nuvelle Ibrie,

chantilloon de
iet janie, parfaite-
une et diiodie;

,e, t-tse.' oyeuse,
et toate p~ - tre
fabrique. Nonne
pas le prfed qu'il

vex-
fa settee' o ue

4Winef .st

Le Systeme des reservoirs du
Mississippi.

Abeille de la Nouvelle-Orlans.

'Comme tous les fleuves qui
:coulent au centre d'une grande
valle et reoivent de nombreux
tributaires, le Mississippi a, tour
tour et des intervalles rgu-

liers, des baisses. Tantt il a si peu
de profondeur, que la navigation
y devient peu prs impossible;
tantt les flots s'y prcipitent
de tous les cts, en si grande
abondance et avec une telle ra-
pidit, qu'il gonfle outre mesure
et prend des proportions prodi-
gieises; il devient alors un dan-
Sger public, il menace d'envahir,
dans son cours, villes, villages,
tablissements manufacturiers,
fermes, terres riveraines, et d'en-
traner avec lui rcoltes, maisons,
hommes et animaux.

Ce n'est pas chez nous que
nous pouvons obsevever ces curi-
eux phnomnes, constater ces
tonnantes diffrences. A tra-
vers la Louisiane et devant la
Nouvelle-Orlans, c'est toujours
Sle vaste fleuve qui fait l'admira-
tion de l'observateur, toujours
Sle majestueux Pre des. Eaux.

Pour le voir dcrotre et gros-
sir ainsi, il nous faut remonter
la valle jusqu' la hauteur de
l'Ohio, de St-Louis, du Missouri,
de St-Paul, au fond du Minne-
sota. Ici, nous n'avons qu'
nous garantir contre ses violen-
ces, opposer un rempart ses
tentatives d'invasion. C'est le
long de l'Ohio, c'est entre Oairo,
St-Louis, St-Paul, c'est sur les
bords des rivires Ste-Croix,
Chippewa, Wisconsin, qu'il est
possible d'en rgler le cours, d'en
prvenir les baisses comme d'en
retarder les hausses.

L'euvre de salut, pour nous,
doit surtout s'accomplir dans ces
contres lointaines, et ce n'est
pas d'aujourd'hui que l'on s'en
proccupe aux Etats-Unis.

Il y a plus d'un quart de si-
cle, un ingnieur habile traa un
plan gigantesque qui consistait
arrter les eaux qui viennent

se prcipiter dans l'Ohio par les
vastes ravines qui les apportent
S droite et gauche, et de leur
barrer le passage au moment o
elles vont dboucher dans son
lit. Son but tait d'enfermer
ces eaux dans de vastes rser-
voirs, de les empcher de con-
tribuer aux hausses subites qui
causent souvent d'pouvantables
dsastres, de les y maintenir
jusqu'aux poques de scheres-
se, puis, au moyen d'cluses, de
les lcher dans le courant aussi-
tt que la baisse se fait. De la
sorte il arrivait, tout la fois',
prvenir les inondations, pen-
dant les grandes crues, et main-
tenir la navigation durant les
basses eaux.

C'tait un trait de gnie. L'i-
de n'a pas t perdue, d'autres
s'en sont empars. C'est la v-
ritable origine du systme de r-
servoirs adopt, depuis quelque
temps, le long du haut Mississip-
pi et de ses tributaires et, 
l'heure qu'il est, en heureuse
voie d'excution. Le gouverne-
ment gnral a pris l'oeuvre en
maip, et ce sont ses ingnieurs
qui ont t6 chargs de la mener
bonne fin.

Les travaux ont commenc en
1882. Une somme de $585,000
avait t vote dans ce but par
le Congrs. Cinq rservoirs se
construisent. Quatre sont creu-
ss aux dbouchs des lacs ou
des tributaires ; le cinquime sert
distribuer des eaux et entre-
tenir une certaine profondeur
dans le courant du fleuve. Des
digues supplmentaires s'lvent
sur les rivires Pins, Gall, Ste-
Croix, Chippewa et Wisconsin.

La digue Winnebighosish,
acheve, 'an dernier, forme un
rservoir d'une capacit de 40,-
000,000,000 de pie~ds ubes. El-
le a une longueur de 1100 pieds
et une hauteur de 14 pieds au-
dessus de la marque des basses
eaux.

La dige du Lac Leech, de
8b50 pieds de long sur -ne pro-
fondeur de 4 pieds au-dessus du
niveau des baisses-eaux, pent
contenir 2200,000,00000 de pieds
cubes.

Celle de Pokeyama reoit 3,-
800,000,000 pieds. Enfin le r-
servoir dd l rivire Pins, dont
la digue a 17 pieds de hauteur
a une capicit de 7,000,000,000
pied ocubes.

a capcitr tptal des quatre
rservoir est doa>c 2,0,000,0,-
000 de pieds cubes. Ou voit que
le travail a des proportions gi-
at'esques. Il 'est pas encore

ashevy. Oaa coxsmence d'ej-
fermer 'eau, titre d'essai, au
mois d'otobre dernier, il ya u&
au, par con6qeeptr de faon 

ISjer on ag1t'- vEl.k' ttii *ifs a '
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deux ou trois mois d'un pareil
service suffisant amplement aux
besoins de la navigation.

Notons qu'il n'y a que trois r-
.servoirs sur cinq en tat de
i fonctionner. Les autres doivent
y ajouter un volume de 2000
pieds la seconde-en tout, 5000
-qui viendront bientt grossir
le courant du haut Mississippi
et du Minnesota, ensemble, aux
poques des basses eaux.

Il n'y a pas longtemps qu'on
a ouvert les cluses du graud r-
servoir et qu'on en a lch le
contenu dans le Mississippi; l'o-
pration a eu lieu au mois d'aot
dernier. C'tait un vritable
i vnment qui et d mouvoir
,la valle du Mississipi, qui est,
Stout entire, minemment int-
resse au succs de l'entreprise.
SRien de ce qui concerne le fleuve,
sur l'immense tendue de son
Sparcours, mme prs de 3000
milles de distance, aux environs
Sde ses sources, ne peut nous
laisses indiffrents car nous
k subissons ici l'influence des
i moindres vicissitudes par les-
Squelles il passe, et nous les su-
Sbissons grossies, dculpes par
l'loignement, par les accidents
du parcours, par l'adjonction
r des eaux des tributaires infri-
Seurs.

Quand le contenu du granc
bassin a t jet dans le Miss
Ssippi, il y avait une baisse v'i
tablement inquitante po la
; navigation. Les cons ences
Ss'en sont fait immd( tement
,sentir. Quinze jours prs, le
e courant avait grossi la hau-
Steur de la ville de t-Paul, 850
b milles plus bas; - haussait de

i 4.80 pieds, Grand Rapids, et
i l'on russissait le maintenir 

ce niveau. Qui sait si nous n'en
Savons pas, en Louisiane, ressenti
les derniers effets, dans le cou-
;rant de septembre; si certains
de nos bayous ne sont pas rede-
vables cet heureux vnement
d'tre restes navigables, cette
anne, une poque o il est
gnralement impossible aux
plus faibles bAteaux d'y faire
leur service.

Le systme des rservoirs a
donc triomph, et nous ne sau-
rions trop nous en fliciter. Tout
le travail n'a cot que $585,000,
comme nous l'avons dj dit, et
le rsultat eu est tellement heu-
reux, qu'il est question de l'ap-
pliquer aux tributaires infrieurs.
Attendons-nous le voir rcla-
mer par les Etats de l'Ohio et du
Kentucky, pour le vaste cours
d'eau qui les spare et qui est
sujet passer, tour tour, de
l'tat de ravine moiti dess-
che celui de torrent envahis-
sant ses rives et y portant la
destruction.

En Louisiane, nous sommes
directement et immdiatement
intresss l'oeuvre. Les moin-
dres crues de l'Ohio peuvent
avoir pour nous des consquen-
ces dsastreuses. Le danger est
d'autant plus grand que par suite
du dboisement des hauteurs qui
encaissent la rivire et du drai-
nage gnral du territoire qui
s'tend droite et B gauche de
son parcours, les eaux s'y prci-
pitent avec une effrayante rapi-
dit, aux poques de pluies. Si
donc l'on construisait, vers les
sources de l'Ohio, quelques r-
servoirs semblables ceux du
nord du Minnesota, il serait pos-
sible de prserver le trafic, par
eau, de toute interruption, pen-
dant deux ou trois mois d't,
et les terres riveraines de tonte
inondation, durant la saisoni
d'hiver.

Le svstme- des sources du
Mississippi n'a cout que $585,
000; celui des sources de l'Ohio
cotterait peut tre moins enr
core. Le gouvernement dpen
se, tous les ans, bien davantage
on des travaux qui, les trois
quarts du temps, n'aboutissent
aucun rsultat apprciable.
Toute la valle n'aurait-elle pas
gagner ce que l'on russit 

rgulariser le cours du fleve, de
faon en prvenir tout la fois
les hausses 'et les baisses exces-
sives? La Louisiane n'a-t-elle
pas y gagner autant, sinor
plus que les Etats du -ord bai-
gns par les cours d'eau Nosn
appelons donc de tous nos voeux
la ralisation complte du ma-
gnifique et salutaire systme des
iservoirs.

Le Meschacb, Bouaet Carr,
paroisse St-Jean-Baptiste, du 10
octobre:

Ce que dsirent maintenant
les habitants sueriers, c'est le
beau temps. Le moment "de
l'exploitation eat arriv, et avec
an temps propice tout ira mer-
veille. Lhabitafidn G.old Mine
de M Octave Hymel a t la
premire cette dnae A commen-

oer la roulalson dans notre pa-
osse. Nos no sayons quel est
Srs at qelon y obtient.

FOR sex

-AT THE-

MAMMOTH EMPORITJM
-OF--

JOSEPH BLOCH,
-OF A LARGE STOCK OF-

FALL & WINTER GOODS
ALL MAR1tED DOWN

AT ROCK BOTTOM PRICES.
.- :0:---

HARD TIMES MADE EASY, AND ALL CUSTOMERS
SMADE HAPPY.

-- :-o:

NO Ci H 1EINNY PROMISES TO DECEIVE PURCHASERS.
S---:o:---

I wha••~ we have to say and then call and verify
Ss tements. We have STOVES of every variety and

f'ht best material at prices lower than ever, by which
Sro $2 to $5 will be saved on every purchase.

C rice FURNITURE at corresponding low rates, where
yot gain save money. so I have secured low~ rates of
tr ;,portation, whicb give me a margin to lower prices
to heir utmost limit. I will sell FENCE WIRE at New
Or 'ans prices with cost of freight only added.

JLOTHING a specialty, and sold at small profit. Large
st k on hand. SHOES of ail styles and of a quality
tbh t cannot be surpassed. I always have on hand the
c brated shoes manufactured by the reliable shoe house
o amilton, Brown, Hamilton & Co. of St. Louis. These
s s are renowned ail over the country.

will purcbase COTTON, RICE, HIDES and all coun-
tr produce at highest market prices for cash.

- :0:--

MEAN BUSINESS-a business to mitigate the hard
t es and a scarcity of money; a business to relieve the

ants of the people at a very small outlay of money.

QOU Core and examine my stock and prices, whether
you buy or not.

"A REMMD KBALA TIT 17 'lfVYlTE " STcIR.BADOH
a nd; a gradtM throe uniiytl aat d E b af 0 e aMr ' tkie, he

[w'rTtes: "The work lI Ic* elesem la uadte, atec au .lo ree

••rao•wm .,so Lanz, as s• a • sma o 4 erate 1 lehaty.It 036 new, , 800 Illutratlon@ and
in ti m6Icm pOpthe o and oX3mpre ba k = ofl

BMEDICAL= sOCIAL AND EZU&AL SCIENCE
m oven rby th e of elr ait M d hipr • t o t• betor• moet popn

Radable liommue wrlttme in Iflsifuw pt l.t te, and lorelisi A
aluab 00 no v ne u tg by cureI

M 1W b EN M It • tmms ngme.q
Svero Who •*WMt•• to IIow, f0 Znow," wir od itn mit.ret mn

4 
parts, 3U Chaptem, 638 fu••e: 800 IlulstratIons, andrcfNEW FEATItRE fu ehS matoBi.

eal cbam , nl fir Vcolara, gsnaUntd o purlt r to say before ito ard

hou'r." Many agents take 50 or 10 e t l oroe, at spct Trte. Send for tenrms

A MLL tstI T a 1ai pl asd 8 wtinut. one the
U Md me b in papert aond binding

SIR !am MIL Pn 10J (9. E)iDu t8 StO, New T ort
" -- pm Kelln iO lm••lpl'ama•

LOUIS PUCtHEU,
M ARCHAND de Groceries, Provlsioa

uA Quincaillerie, Falouce, Verrerie, Fer
j blanterie. Ustensiles dits "Graniteware,'
Fruits, Huiles, Couleurs, Vernis, Etc.

Poles de Salon, et les eires Poles de
Cuisine " Charter Oak," et ates.

BUVETTE joignant le magasin, o l'o
trouvera les meilleures boissons; anasi,

Bire Budweiser G lace.
Les plus hauts prix du march seront pays

pour la mousse, laine, peaux, et toite espce
re prodnits du pays. l2ja84

L. I. TANSETY

Attorney at Lay,
OrPULousAs, LA.

Prompt attentiou given tocollectioli of claims

AVOCAT.
Attention toute spciale doinae h la colleo

tion des rcolamations, myl Itf

A DDI7[ Send 6 cents for postage and re*A PRZL., ceive free, a costly box of goods
which will help yon to more money right away
than anything else in this world. Ail, of either
sex, succeed from first hour. The broad road to
fortune opens bfore the workers, absolutely
sure. At once address, TaUE & Co,,
19* Augusta, Maine.

No 108 Rue Bourbon, NUe-Orleans
-TENUE PAR--

Mr. & Mme. M. BELL,
(Dernibrement de St. Iandry.)

C HAMBRES GARNIES. La pratique de
nos amis et connaissances de St. Landry

trea repectueusement sollicite.

Town Properti for Sale,
M Y RESIDENCEin Opelousas, two-stories

with five rooms and hall, brick kitches
and pantry attached, servaat's bouse, cistern,
well, stable; orib, etc., and half square o0
ground with tenement house, subdivided into
yard, garden and lots-buildings ail new, and
of cypress. Price, $8500-$1500 casli
balance on terms to euit purohasers.

May 19.- C. C. DUSON.

MI. C. BELL,
Private Boarding House,

108 IBosrbon Street,
NEW ORLEANS.

Booms woith or without Board.
Ail orders for oloaks, dresses, bonnets, trim

uinoge, &o., will be promptly attended to.

EOORGE K. BRAbDFORD,
Suveyoe, and Attorney in Land Case,

Landl Boughtand Sold for 5 p. c. Commilsson
Rayne, St. Landry Parih, za.

Ag correspondent of Drummond & Brad.
'ford. attys. & connaelors-at-law, of Wash-

ington, D. C.. will practice with them before
aIl land oflices iu Lonisiana, and before ai de-
partlients, breaea and eommissione, in
Washington. - i my9.6m

FOR SALE.
A FIX.E tract of land in Coul& Creehe,

ontainin 412 arpents, 90 under fence
aLt =9d: go dohlaBd, Wii-h bsold
3elap part eas ad balane Oa time.
Appy t MICHBL ALPHEEN

a - t Jalea Perrodin', Op.eloaas.

WO ]r A Mut bt. P n.l ma fe o .
T _S m # 4 ]b eue&

IP YOU WANT TO

FILL YOUR GAME BAG,
SAND MAKE

BIC SCORES,
USEREMINGTON

RIFLES-AND
SHOT GUNS.

All the Latest Improvemente.

FOR DESCRIPTIVE CIROULARS.
ADDRESS

Lamberson, Furman & Co.,
SOLE AGENTS FOR

E.REMINGTON& SONS'
Sporting Arms and Ammunition,

281 & 288 Broadway,
WWERCN ONEW YORK.

D. H. LAMBERSON A 00.,
73 State Street, Chicago, ll.

ARMORY, * - ILION, N. Y.

REMINGTON
SHOVELS,

8OO P8, SPADES.
ASE II THE BEST MIIAIE, BY SKILLED WOIEIIEL

lEMhIED THAT OUR 1 S001 ARE ALWAYS RELIABLE,
One Pieoe of Solid Steel.

NO HOLES OR RIVETS TO WEAKEN THE BLADE
8EeD FOR CIROULARS.

RwINGTON AGRICULTURAL CO.,
ILION, N. Y.

New York Oeak 118 Chambers treet.

L. A. GODEFROY,
Commission liMerchant,

Cotton, Rice, Bides, Poultry, Eggs, dc.
No. 6S Decatur Street,

P. O. Box 1766. NEW ORLEANS.
Q' Sole agent for Louisiana of Collin's pat-

ent Folding Coops. [,ug291

JOSEPH CORBET,
Undertaker and Carpenter.

OFFINS of all descriptions on hand and
made to order, at moderate prices. A

neat hearse for use of patrons. Shop on North
street near Union. June 27-6m.

POR SALB OR E RA1YGE.
N American black stallion about 6 years

Sold will be sold at a low figure or ex-
changed for cows or mares. Appl at this
omoe. Jule Se3m.

S200 .0D r ge, a-by mai
you will gtjres a package of goods of large val-
no, that wil start you in work that will at once
bring you in moneJ;fster than anything else in
America. All about the $00,000 in presents
with.eachbox. -Ageutswanted everywhere, of
eIther seax,of all ags, for all the time, or spare
time only, to work oir us at their own homes..
Frtuaes • i al wr•kere absioltrely assured.
Don'tdek, 8. L a. &aTr aCo., Portlad,K .

La. S. L.

This is the only Chartered Lot-
tery of any State.

Louisl~a State Lottery Company

Incorporated in 1868 for

TWENTY-FIVE YEARS!
By the Legislature for Educational and Cha'r

Itabho purposes, with a Capital of

* 1,000,000 !!
To which a resetved fund rt or •vc

$550,000
Hae sinse been added

By an overwhelming

POPULAR VOTE
Its tranchise was wade a part of the pr'esent

State Constitution, adopted

Dec.2, A. D., 1879.

A SPLENDID OPPORTUNITY
TO WIN A FORTUNE.

ITS GRAND SINGLE NUMBER DRAWING

Will Take Place Monthly.

It Never Sooales or Postpones !

LOOK AT THE FOLLOWING DISTRIBUTION

GRAND

MONTHLY DRAWING,
t' 4A SR L,

AT NEW ORLEANS,

TUESDAY, Nov.10, 1885.

Under the supervision and manage
ment of

Gen'ls. 0. Q. . BA R.GAaR
of Louisiana,.

and JVBAL A. MARXIT,
of Virginia.

Capital Prize, $75,000.

100,000 Tickets at Five Dollars Each,

Irutia, in FiLt, is proPrtio.

L18T OF PRIZES :

1 CAPITAL PRIZE.....$ 75,000
1 do do ..... 25,000
1 do do .... 10,000
2 PRIZES of $6,000..... 12,000
5 do 2,000..... 10.000

10 do 1,000..... 10,000
20 do 500..... 10,000

100 do 200..... 20,000
300 do 100..... 30,000
500 do 50..... 25,000

1000 do 25..... 25,000
A pprouimaation Prises:

9 Approximation Prises of $750....$ 6,750
9 do do 500.... 4,50t
9 do do 250.... 2,250

1,967 Prizse, amounting to..........$265,500

CERTIFICATE.
We do hereby certify, that we supervise the

arrangements for all the monthly and semi-
annual Drawings of the Louisiana State Lot-
tery Company, and in person manage and con-
trol the Drawings themselves, and that the
same are conducted with honesty, fairness and
in good faith toward all parties. We author.
ize the Company to use this certificate, with
faosimiles of our signatures attached, In its
advertisements.

0G.T. BEAUREGARD,
J. A. EARLY,

Commissioners.

Application for rates to clubs should be
made only to the office of the Company in
New Orleans.

For further information, write clearly, giv-
ing full address.

IMPORTANT.
Remit by POSTAL NOTE, Express Money

Order, New Yo~k Exchange, or draft on
New Orleans.

Letters with Currency invariably by Ex
press.

oWe pay Express charges on all sums of $65
or upwards. Addressed :

X. A. DAUPHIN,
New Orleans, La.

Address Registered Letters and make P. 0Money Orders payable to

NEW ORLEANS NATIONAL BANK.

tNew Orlsa, Lw"'

MISCELLANEOUS.

LANDS ANC TOWN LOTS
FOR SALE.

I OFFER for sale the following Prol
1. A residence on Union street, lro

tEe Campbell property, measuring 270 f•.
inches on Union and running back 380Z
with improvements, consisting of la
comfortable residence, stable, crib, 2 c
well, orchard, etc. Price ; .,P.i_
cash, balance in two equal annual insals
with 8 per cent interest.

2. Twenty-six unimproved town lots,
lug the above, at from $75 to $200 e&Oh; 4*two improved lots, on Union street, maber
102x121 feet, now rented at $5 per montg•,
$400 each: same terms as above.

3. A small residence on Market street, -
tween Joseph Desbrest and Rosalie 8heablW
residence Price $100, one-halfeash, bum
in two equal yearly payments with 8 per
yearly interest.

4. Fifty-two building lots, averaging ablf t
one superficial arpent, adjoining t•o wmpi.
tion of Opelousas. at from $50 to $100; aWtterms.

5. Twelve building lots, adjoining the ,
depot at Opelousas, varying in izeand•h.provements, ,t from $50 to $300; satmeL•em

fi. A tract of land near the town of
on the RR; 210 arpents. Price $4.50; one
casl, balance in 1 ,1nd 2 years, with 8ps
crc.t intrest

7. A tract of wuoo latd :n Bellaire', Coe
beritg Lots No. 2, 3 and 4 of fract. secti-n l,T 5, S R 2 east, measuring 111 arpents.
$4 per arpent, oi.-thiid cash and twothirdsi
I and 2 years, with 8 per rent interest.
8. 95 arpent of prairie land in Bell

'yiig between Mlajor Wilson, Mrs. Jas. .
aker. J. 0 Chachete and J.M.Wiggin,. pL$6, one-third cash, balance in 1 and 2 yws
with 8 per cent per annum interest.
9. A tract of wood land in PrairielgBm

lying between the Poplar Grove plhantar
the Port Barr: road and the lands sold by D1Littell to Rene Carriere and others; aboats
urpents. Price $6, one-third cash and thelbance in 1 and ' years, with8 per cent interest

10. The undivided fourth of one tract f land
on the Waxia, formerly the property of El.
kim Littell; 233 arpents Price $4.50, a
third cash, balance in 1 and 2 years, with Spr
cent yearly interest.
11. A small tract of improved lsuad,30•t

Bnus, with ten arpents of wood land, atPM
ante: ts in cultivation. Pays this yearst
bale of cotton rent. Price $300, one.thirdeis
and balance in I and 2 years with interet,

12. Tlie west half of S E quarter Sect. 1it
7 S It 1 west; 100 arpents. Price $Per
ent, one-half cash and the balance in tt
months with 8 per cent interest.

13. Eight arpeots of land. being fract. Ok2 and lot No. 1 Sect. 10. Price $5 per agps,
cash"

14. East half of fract Section 21 T 7 a8) t
E, 148 arpents. Price $4, one-third cash s
two thirds in 1 and 2 years with 8 per entpir
annum yearly interest.

15. One tract of land in Faquetaique Praes,
joining land. of Vitus Wilfert; i6 rp"~a
Price $2 per arpent, one-half cash andbal_ s
in 12 months with 8 per cent interest---

16. A tract of land on Bayou Cocodri. fe-
merly belonging to Dr. Thompson, beingwept
half of section 8 and 9 T 4 S R 4 east, ase.
uring 2756 arpents Price $2, one-half eo,
and balance payable in one year.

I have also a pair of second.hand cynUder
boilers, 28 feet long, 32 in. diameter, wron•bt
iron heads, fire front, steam gauge, muddr••,
safety valve, all necessary cocks, and •vaq.,
thing in complete order and as good asrs
with 200 feet a inch cast iron pipe. |'riceMb
cash.
"•.The titles to all the above p~opertkps

perfect. All tracts of lands wi!l be waMi
smaller lots if desired.

Plats of the above lots may bhe seeul•ti,
''Courier" office or at the store tof the net-
signed. .JOSEPI1 BLOCE.

Feb'y 21. 1885.

Land at a Bargain.THE E east half of section 1 tuwnship S • i3
J. of range 3 east, containing 320 and 9gOi
acres, situated on Bayou Bceuf. St [aid5l,
24 miles from the '1'. & P. Railroad.

Lots Nos 1, 2, 3, 4, 5 and 6. and south b
of the north-west quarter, and the nortt
quarter of the north-west quarter of sectioa
Township 3 Range 3 east, situated in Ltel .
ish of Avoyelles, near McCoy's ferry. -

Will be sold cheap for cash, or oast
cash and balance in one and twoyeafk.

A. J. PERRAULT,'
Opelousas, July 25. Ages--

M DR. A. J. BERCIEi

Dentist,office adjoining Posey's Drugstore,
OPELOUSAS, LA

He uses the new local anesthetic, "Ceoaaiil
in palnful operatious. without extra obieg

DR. J. A. LARCADE,
Physician and Sutrgeon,

H AS returned to Opelousas, where he .t
resume the practice of his profeassole

le will be found for the present at thealet
deuce of Mr. C. Mornhinteg. Jr., Main streill
where all calls will meet with prompt iAt
tIloo. aug.,

SHAVING ISALOON.
Removed to Bellevue Street, between Mrs. Lsq

and Geo. W. Moriar-j's Shops. "

.HAVING, Hair-Cutting, Dyeing;. eI/
Sooing, &c., done in the latest styleS'-

Prices moderate ; satisfaction guarantee-Y
W Hair-cutting by machinery.

E. A BODEMULLB3

CANCER CURED
B Y C. A. Hooper, with his celebrated elt

cer remedy, succeesfully applied intj
parishin numerous remarkable eases. All
promptly attended to. Treatment of skilt
eases and piles a specialty. Satisfactoryl t
fetences given if required. Office and~t
deuce. Pineville, Rapides Parish, La. -

March 28 C. A. HOOPEI

C OURIER JOB OFFICE.-Every
tiou of Job Printing from a small Ci•

the largest Poster, at N. O. prices. MsI

- ADDEN, LOUIS. - Physician and I&H1 geon. Office at residence, soutberPer
1

rremity of Union street.

SITTELL, R. MI.- Druggist, Apotheeal'"
Sand Pharmaceutist. Main street, ar

Bellevue. Prescriptions accurately filled.

LESASSIER, F.-Staple and fancy groca
eies, liquors, cigars, confectionery, badl

ware, &c., cheap for cash ; Court street.

i ATREYTE, ETIENNE-Drygoods, han
L ware, crockeryware, staple and fany
groceries. Main street, opposite Littell's.

T EWIS & BRO.-Attorneys and Counseloi
I at Law. Office on Landry st., betwees
Court and Market streets.

OGDEN, JOHN N.-Attorney and Cons
selor at Law. Office on Landry street

same lately occupied by H. L. Garland, Esq.

BOOS, DAVID-Dry Goods, Clothing, Hats
Boots, Shoes, Groceries, Hardware, &e.

Corner Main and Bellevue streets.

SKINNER, L.-Gunsmith. Arms and ma
chinery of all kinds repaired and tools

sharpened. Landry street, near the bridge.

T•HE OPELOUSAS COURIER.-Establfe
ed 1852. Published weekly, English a•d

French terms, $2.50 in advance. Main st.

NOTICE-My wife Helen L Reynolds hba.tiN left my domioil notice is hereby given tr-
I will not be responsible for any debts sheno
contract. LEONCE SANDOL .

Opelousas, La., October9, 1885.

J. O. BRUNSON,
CIVIL ENGINEER AND SURVETC

aDO'uoIma VcfT, LA.


